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  anniversaire anniversaire   

de l'arrivée des Franciscains récollets de l'arrivée des Franciscains récollets   

en Nouvelleen Nouvelle--France France   

(1615 (1615 ––  2015)2015)  

  

Calendrier des activitésCalendrier des activités  

 

 
 

Jeudi 7 mai, à 14 h à Trois-Rivières (Chapelle St-Antoine, les Franciscains – 890 boul. du St-Maurice) : conférence publique 

sur « la présence et l'apostolat des Franciscains récollets en Nouvelle-France et au Canada », par le frère René Bacon, ofm. Pour 

information : 819-378-4864 

 

Jeudi 21 mai, à 19 h 30, à Trois-Rivières (Chapelle St-Antoine, les Franciscains – 890 boul. du St-Maurice) : lecture d’extraits 

d’un carnet de voyage d’un Récollet, accompagnée de musique du temps de la Nouvelle-France. Pour information : 819-378-4864 

 

Du jeudi 11 au samedi 13 juin, à Québec (Université Laval) : Colloque universitaire pour « le 400e anniversaire de l’arrivée 

des Récollets en Amérique du Nord » organisé par l’Institut du patrimoine culturel de l’Université Laval. Pour information : 

www.ipac.ulaval.ca/accueil/actualites 

 

Dimanche 14 juin, de 14 h à 16 h 30, à Montréal (Salle Ephrem-Longpré, les Franciscains – 5750, boul. Rosemont) : 

conférence publique sur « le frère Luc, récollet, artiste peintre », par Jean-Jacques Danel, ofm. Pour information : 514-722-5700 

ou 514-259-6911.  

 

Vendredi 19 juin, à 19 h à Montréal (Salle Ephrem-Longpré, les Franciscains – 5750, boul. Rosemont): conférence publique sur 

« la présence et l'apostolat des Franciscains récollets en Nouvelle-France et au Canada », par le frère René Bacon, ofm. Pour 

information : 514-722-5700 ou 514-259-6911. 

 

Mercredi 24 juin, à 10 h à Montréal (Église St-Jean-Baptiste, coin Rachel et Drolet) : célébration eucharistique en l'honneur de 

saint Jean-Baptiste et à l'occasion du 400e anniversaire de « la première messe célébrée sur l’île de Montréal, le 24 juin 1615, par 

les Franciscains récollets », présidée par Mgr Christian Lépine, archevêque de Montréal. Pour information : frère Marc 

(514-259-2542).  

 

Dimanche 26 juillet, à Trois-Rivières (Cathédrale, 362 rue Bonaventure) : célébration eucharistique où l'on fera mémoire de 

« la première messe célébrée à Trois-Rivières, le 26 juillet 1615, par les Franciscains récollets », présidée par Mgr Luc 

Bouchard, évêque de Trois-Rivières. Pour information : 819-379-1432 ou 819-378-4864 

  

Remarque : d'autres activités s'ajouteront à celles-ci. Merci de vous tenir informés ! 

 

Bienvenue à la famille franciscaine !Bienvenue à la famille franciscaine !  

http://www.ipac.ulaval.ca/accueil/actualites
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Du côté de Baie-Saint-Paul 
 

Reconnaissance au docteur Jacques Cloutier 

 
Le 15 mars dernier, les Petites Franciscaines de Marie ont voulu exprimer leur reconnaissance au Docteur 

Jacques Cloutier pour les 40 années de services rendus à la Maison mère et à leur Infirmerie.  

 
Des mots d’appréciation traduisent les sentiments qui montent 

de leur cœur : 

 Un médecin attentif à ses clientes, un chercheur qui se 
renseigne pour trouver la meilleure solution et apporter du 
soulagement aux malades. 

 Un homme plein de cœur, facile d’approche, au rire sonore 
qui calme la douleur et diminue le stress. 
 Un docteur plein de compréhension et de compassion qui 

guérit non seulement le corps, mais aussi l’âme. 
 Quel regard de tendresse posé sur nous? Quel regard 

réconfortant? 
 Il se fait tout à tous; lorsque nous sommes avec lui, nous 

sommes seuls au monde. 
 Les Petites Franciscaines de Marie vous disent : Mille 

fois Merci Docteur Cloutier! 

 
Cueillette de l’eau de Pâques 

 

Quelques sœurs Petites Franciscaines de 

Marie se sont jointes à des amis pour la 

cueillette de l’eau de Pâques, tôt le matin 

du 5 avril 2015. 

 

Voici quelques photos de cet événement 

traditionnel : 

 

Quel émerveillement devant sœur 

EAU claire et pure ! Amenons les 

verres pour goûter à cette Eau pure! 

 

Moment pour rendre grâce en ce jour 

de Résurrection ! 

 

 

 
Que tes œuvres sont belles  

que tes œuvres sont grandes  
Seigneur, Seigneur… 
chantent nos cœurs ! 

Ce jour que fit le Seigneur  
est un jour de joie  

Alléluia ! 

 

Joyeuses Pâques ! 
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« Servir dans la joie du Ressuscité »  

Le dimanche 12 avril 2015, la communauté des Petites Franciscaines de Marie soulignait le dévouement de sœur Françoise 

Duchesne, supérieure générale. Le thème choisi pour la circonstance était « Servir dans la joie du Ressuscité ». Ce thème était très 

inspirant pour exprimer à sœur Françoise notre reconnaissance dans le service qu’elle accomplit auprès de nous et qui revêt 

diverses facettes : Écoute, Don de soi, Courage… 

La Fête a débuté par une eucharistie solennelle présidée par le P. Nicolas Favard de la Famille Marie-Jeunesse. Le chant de la 

célébration était assuré, avec brio, par un groupe de jeunes de la Famille Marie-Jeunesse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toutes les maisons des sœurs de la 

Congrégation ont présenté des vœux 

remerciant sœur Françoise pour le service 

de l’Écoute, le service du Don de soi et le 

servie du Courage. 

Au cours de l’après-midi, les jeunes de la 

Famille Marie-Jeunesse nous ont présenté 

un programme varié de chants, de 

musique, de danses, de jeux d’acrobatie, 

etc. C’était fort intéressant et amusant.  

Nous avons goûté à la profondeur et à la 

beauté de cette jeunesse dynamique.Nous sommes tous repartis enrichis de la belle 

Un repas de fête rassemblait les Petites Franciscaines de Marie, 

des jeunes de la Famille Marie-Jeunesse et quelques laïcs associés 

à notre communauté. 

La présentation des vœux s’est déroulée sous le symbole 

de « mettre la table (service) ».  
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Comité Francophone de Consultation 
Une vingtaine de membres représentant les conseils 

régionaux de huit régions sur neuf se sont rencontrés 

à Saint-François-du-Lac du vendredi 17 au dimanche 

19 avril dernier. Ces personnes ont réfléchi ensemble 

sur l’avenir des fraternités franciscaines.  

Comme dans la plupart des « organismes à caractère 

religieux », les membres vieillissent et il n’y a plus 

de relève chez les plus jeunes… 

Les délégués ont fait consensus autour de quelques 

caractéristiques importantes : 

 accueil 

 fraternité 

 joie 

 groupe d’appartenance (pour briser l’isolement) 

 problèmes de vocabulaire « hermétique » que les 

plus jeunes ne comprennent plus — « projet de 

vie » au lieu de « règle », par exemple… vocabu-

laire trop « collé » à celui des communautés reli-

gieuses… — chapitre, ministre, office quotidien, 

etc… 

 nécessité de se recontrer autour du partage de 

l’Évangile, etc. 

Un noyau de réflexion a été formé pour étudier la 

possibilité de regrouper des fraternités régionales et 

agrandir leur territoire.  

Fraternité 2015 - à St-Augustin-de-Desmaures 

 

Du 5 au 7 juin prochain, l’Ordre franciscain séculier 

célébrera Fraternité 2015. Ce rassemblement aura 

lieu sous le thème « Répare ma maison, prenez soin 

les uns des autres ». Il s’inspire de la Règle de 

l’OFS. Le frère Jacques Bélanger, capucin et ma-

dame Madeleine Bigras, ofs, interviendront comme 

conférenciers. Cette année, c’est la Fraternité régio-

nale de Montréal qui convoque les frères et sœurs à 

cet important événement de l’année. Les personnes 

intéressées à participer peuvent entrer en contact 

avec la Fraternité régionale de Montréal -

FRATERNITÉ 2015 – OFS, 3 rue Calcourt, Re-

pentigny, QC, J5Z 2T3)  

ou télécharger le formulaire d’inscription à l’adresse 

suivante : http://ekladata.com/ZbPqYViIFNvhzLL-

Q3oSliFNypY/FRATERNITE-Fiche_inscr-2015-

mod.pdf 

 

Chapitre électif national de Loretteville 

C’est du 14 au 17 mai que se réuniront les délégués 

de toutes les fraternités régionales francophones et 

anglophones du Canada à Loretteville pour élire un 

nouveau conseil national sous la présidence de Ma-

dame Ana Fruk, originaire du Brésil, accompagnée 

du Fr. Francis 

Bongajum Dor, 

OFM Cap du Ca-

meroun, assistant 

spirituel. Tous 

deux sont 

membres du con-

seil international de l’OFS. 

 

Rappelons que le chapitre général de l’OFS a eu lieu 

à Assise, du 1er au 9 novembre 2104 et pour l’occa-

sion, les responsables de la Société de St-François 

de l’Église Anglicane avaient été invités.  

Les prochaines dates importantes pour l’OFS sont 

celles du Chapitre électif national qui aura lieu à 

Loretteville, du 14 au 17 mai 2015, Fraternité 2015 

à St-Augustin-de-Desmaures, du 5 au 7 juin ainsi 

que l’Assemblée générale de la Famille franciscaine 

du 14 au 16 septembre 2015. 

http://ekladata.com/ZbPqYViIFNvhzLL-Q3oSliFNypY/FRATERNITE-Fiche_inscr-2015-mod.pdf
http://ekladata.com/ZbPqYViIFNvhzLL-Q3oSliFNypY/FRATERNITE-Fiche_inscr-2015-mod.pdf
http://ekladata.com/ZbPqYViIFNvhzLL-Q3oSliFNypY/FRATERNITE-Fiche_inscr-2015-mod.pdf
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LE RETOUR CHEZ SOI 
 

Le 18 février dernier avait lieu une table ronde sur la traite des enfants organisée par Vues d’Afrique, avec Me 

Sabine Michaud du Bureau international des droits des enfants et de Madame Odile Jalbert, ex-travailleuse 

sociale et photographe qui a fait plusieurs séjours au Bénin. Madame Louise Gagné, présidente de Vues 

d’Afrique a agit à titre de facilitatrice au niveau des échanges avec l’auditoire.   Cette activité s’inscrit dans le 

cadre du 30e anniversaire de Vues d’Afrique. Trois sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie ont 

répondues à l’invitation. 

 

L’exposé de Me Sabine Michaud 

qui a travaillé durant plusieurs 

années sur des projets relatifs à la 

protection des enfants au Bénin, a 

permis de camper les principaux 

enjeux de la traite des enfants 

dans ce pays. En 2001, le 

scandale du naufrage du bateau 

l’Etireno sur les Côtes du Bénin 

avec 43 enfants victimes de traite 

à bord, a attiré l’attention du 

monde entier sur le problème de 

la traite des enfants. Il fut un 

déclencheur d’une prise de 

conscience de l’ampleur du 

phénomène de la traite des enfants par le gouvernement béninois, ce qui a  abouti à la promulgation d’une loi 

en 2006, pour protéger les enfants de la traite et du travail forcé. Toutefois, cette loi demeure difficilement 

applicable par manque de moyens financiers. 

  

Le Bénin est un pays de destination, de transit et de traite. 

Les victimes de la traite sont majoritairement des enfants 

des villages de sexe féminin (82 %). Il est impossible 

d’évaluer le nombre d’enfants traités car la majorité du 

travail forcé se retrouve chez les filles qui sont placées par 

les parents chez un membre de la famille qui jouit d’une 

meilleure situation économique et qui habite principalement 

dans la capitale Cotonou. Quant aux jeunes garçons, ils 

travaillent comme vendeurs dans les grands marchés du 

pays ou ils sont envoyés dans les carrières au Nigéria. 

 

Les explications fournies par Mme Odile Jalbert à 

partir de l’exposition de photos, relatent le secours 

apporté à des enfants au Bénin victimes de traite et 

retrouvés dans la rue. L’appareil photo devient 

alors un témoin de leur trajectoire depuis leur 

accueil au centre d’hébergement de l’organisme 

suisse Terre des Hommes et ce, jusqu’à leur 

réinsertion dans leur milieu d’origine. 
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 Je vais vous raconter ma journée d'hier. Hier 

matin, je suis partie à mon cours de francisation 

comme d'habitude. Arrivée à destination, je rentre 

dans la classe et je m'aperçois que je ne vais pas 

bien. Mes étudiants s'inquiètent en voyant ma pâleur 

et je réussis à faire cours pendant une heure et 

demie. À la fin de la pause, cela ne va vraiment pas, 

je n'ai plus d'énergie. J'obtiens l'autorisation de 

terminer le cours plus tôt pour rentrer à la maison.  

 

 Deux ou trois étudiants sont près de moi et 

s'inquiètent de mon retour en voiture - j'habite à plus 

de 30 kilomètres. Rapidement, l'une de mes 

étudiantes musulmanes, d'origine marocaine, me 

propose d'aller chez elle où je pourrai me reposer en 

attendant que son mari et leur voisin prennent deux 

voitures pour aller me raccompagner. 

 

 Dans l'état où je me trouve, j'accepte son 

offre. Un autre étudiant me propose de conduire ma 

voiture jusqu'à chez F., mon étudiante musulmane. 

Nous arrivons chez elle et là, en sortant de la voiture, 

l’étudiant libanais qui m’a conduite s'aperçoit que 

l'un de mes pneus arrière est dégonflé et me 

conseille d'aller le regonfler avant de reprendre la 

route. 

 

 Je rentre chez F. qui s'empresse de me 

donner des crêpes marocaines avec du fromage, du 

lait chaud au miel, du thé marocain et du dessert au 

riz, pendant que son mari va regonfler mon pneu. Il 

revient et nous commençons à parler de mon 

problème de santé. Lui a déjà travaillé dans une 

entreprise qui distribuait des médicaments ou 

quelque chose de semblable. Il pense que j'ai fait une 

chute de pression et comme je lui dis que cela 

m'arrive de temps en temps, il me conseille d'acheter 

une petite machine pour mesurer la pression. Nous 

parlons ensuite du pneu et je lui dis craindre que 

mon pneu soit endommagé et qu'il se dégonfle de 

nouveau. Il me propose d'aller le faire réparer dans 

un garage proche. Le voilà de nouveau parti pour 

m'aider pendant que son épouse continue à 

m'entourer de prévenance et de gentillesse. 

 

 Quand le mari de F. revient, plus d'une heure 

plus tard, il me dit qu'heureusement le pneu a été 

réparé car il y avait un clou dedans. J'ose à peine 

imaginer, si je n'avais pas eu cette chute de pression 

et si mon étudiant libanais n'avait pas vu le pneu 

dégonflé, ce qui serait peut-être arrivé sur l'autoroute 

lors de mon retour à midi ! Il m'apporte en plus un 

cadeau : il en a profité pour aller à la pharmacie 

m'acheter la petite machine qui mesure la pression. 

Je veux lui payer, bien évidemment, mais il refuse 

en disant que c'est peu de chose et que cela lui fait 

plaisir.  

 

 La journée continue ainsi, je ne suis toujours 

pas capable de repartir et le voisin ne reviendra que 

le soir.  

 

 C'est seulement à 20 heures que ce monsieur 

musulman si obligeant m'a raccompagnée à la 

maison, son voisin prenant ma voiture jusque chez 

moi. Entretemps, ces deux merveilles d'hospitalité 

m'ont préparé deux repas spéciaux avec du poisson 

parce que je ne mange pas de viande et m'ont 

« abrillée » de leurs plus chaudes couvertures pour 

que je dorme sur leur divan. Ils ont regardé un film 

avec moi et m'ont invitée à dormir chez eux si je 

voulais, leur fils de 10 ans a même préparé sa 

chambre pour moi. 

 

 Après tout cela, qui voudrait me dire que les 

musulmans que je croise sur la rue ou qui 

fréquentent la mosquée près de chez moi sont tous 

des extrémistes, voire des terroristes, en puissance ? 

Si quelqu'un pense cela, qu'il vienne donc me 

rencontrer, je lui raconterai comment je me suis 

sentie aimée, cajolée, émue aux larmes devant une 

telle bonté. Alors surtout, que l'on ne me parle pas 

d'islamophobie !  

SURTOUT, QUE L’ON NE ME PARLE PAS D’ISLAMOPHOBIE ! 
Par Pascale Frémond, présidente de Religions pour la Paix  

- Québec le 26 février 2015 
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Offre d’emploi : On recherche trois personnes pour travailler au service de la cuisine pendant le temps de la Fête des 

Tentes.  Salaire : bénévole — Sous la direction de Francis Lee, merveilleux patron aimé de tous ! Prière de laisser votre 

nom au SIAF et on fera le message à Jean-Sébastien Lajoie ou à Francis Lee.   Merci d’avance !  
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En bref... 

 

Des lecteurs nous écrivent 

Quelques lecteurs ont remercié l’équipe du SIAF pour avoir publié l’article du philosophe 

musulman Abdennour Bidar. Une lectrice écrit : « Journal très intéressant. C’est une excel-

lente idée que de présenter le texte du philosophe musulman. Il fait réfléchir et comprendre. 

Merci encore! » 

 
 

 

 

 

 

 

Notre ami Jean-Sébastien Lajoie, responsable de la 

Jeunesse Franciscaine « convolera en justes noces » 

À ce jeune couple 

qui s’engage dans 

un merveilleux pro-

jet d’amour et de vie 

ensemble, nous 

offrons tous nos 

vœux de bonheur et 

comme le disent la 

plupart des contes 

pour enfants : 

« Qu’ils vécurent 

heureux et eurent 

beaucoup d’en-

fants ! » 

 

Notre pensée et 

notre prière se diri-

geront vers vous en 

ce jour du 30 mai 

2015. 

Arrivée des Capucins  

au Canada en 1890  

et première communauté  

à Ottawa en 1892 


